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FRAGONARD





	Nom ? Jean-Honoré Fragonard.


	Naissance ? Né le 5 avril 1732 à Grasse.


	Mort ? Décédé le 22 août 1806 à Paris.


	Contexte ? La peinture rococo en France au XVIIIe siècle.


	
Œuvres majeures ?


	Jéroboam sacrifiant aux idoles (1752)


	Les Blanchisseuses (vers 1758)


	Les Hasards heureux de l’escarpolette (1767)


	Portrait de l’abbé de Saint-Non (1769)


	La Liseuse (vers 1770)


	La Fête à Saint-Cloud (vers 1775)


	L’Adoration des bergers (vers 1775)


	Le Verrou (vers 1777)








Avec ses toiles charmantes et espiègles, voire érotiques, Jean-Honoré Fragonard est l’un des artistes les plus prolifiques du XVIIIe siècle. Aujourd’hui encore, il intrigue les historiens d’art, car la datation, la provenance et même l’attribution de bon nombre de ses tableaux sont incertaines, ouvrant ainsi la voie aux commentaires les plus invraisemblables et brouillant notre approche de son art.

Élève de Jean Siméon Chardin (1699-1779) et de François Boucher (1703-1770), qui comptent parmi les premiers artistes rococo, Fragonard remporte le prestigieux prix de Rome et intègre l’Académie française de peinture. Son œuvre suscite rapidement l’admiration de tous ses contemporains, mais l’esthétique rococo résiste mal à l’épreuve du temps. On dit souvent que les artistes de ce mouvement sont étrangers aux préoccupations de leur siècle, tout comme la noblesse de l’Ancien Régime, et leurs productions sont à présent davantage étudiées par intérêt historique qu’artistique. Un phénomène regrettable, car la peinture rococo se révèle étonnante et extrêmement riche.

En ce qui concerne Fragonard, en particulier, sa production est très variée : du portrait au genre pastoral, des scènes voluptueuses aux représentations familiales, il aborde un large éventail de thèmes. Sa patte est aisément reconnaissable en raison de la légèreté et du caractère amusant de ses sujets, de sa touche preste et habile, de son éclairage délicat et de ses couleurs fraîches qui inspireront les impressionnistes. De nos jours, il est perçu comme le témoin d’une mentalité frivole et d’une période insouciante – bien qu’elle ne le soit pas –, à l’aube de la Révolution Française, qui verra l’anéantissement des privilèges de l’aristocratie et l’inauguration d’une ère nouvelle. Ainsi, la peinture de Fragonard transmet l’éphémère fantaisie d’une époque à laquelle le climat politique et social est pourtant très instable.







CONTEXTE





L’EUROPE AU XVIIIe SIÈCLE

Le XVIIIe siècle est communément appelé « le siècle des Lumières », en référence au vaste mouvement philosophique et intellectuel qui voit le jour à cette époque et valorise la raison et l’esprit critique. Dans toute l’Europe, des philosophes et des écrivains dénoncent l’intolérance, l’absolutisme, l’obscurantisme et le fanatisme, propageant des idéaux de liberté et d’égalité qui donneront lieu aux premiers espoirs de démocratie. Aussi l’Église catholique perd-elle peu à peu son emprise et son autorité, tandis que les monarchies absolues de droit divin rencontrent l’opposition des peuples, décidés à prendre leur avenir en main. À la fin du siècle, la Grande-Bretagne adopte un régime démocratique parlementaire, les colonies britanniques d’Amérique forment les États-Unis suite à la guerre d’Indépendance (1775-1783) et, avec la Révolution française de 1789, l’Occident dit définitivement adieu aux lois de l’Ancien Régime, inaugurant un âge nouveau. Ces évolutions ne vont cependant pas sans heurts, et les sociétés doivent faire face à d’immenses défis, notamment une grave misère populaire.

En France, la Révolution signe le glas de la monarchie absolue de droit divin, dont les trois derniers règnes, ceux de Louis XIV (1638-1715), de Louis XV (1710-1774) et de Louis XVI (1754-1793), ont été désastreux sur les plans économique et financier. S’ouvre alors une période particulièrement trouble qui voit s’enchaîner différents régimes politiques : après une tentative pour instaurer un régime républicain en 1792, Napoléon Bonaparte (1769-1821) réalise un coup d’État en 1799 et instaure le Consulat, puis l’Empire en 1804. Bien que ce dernier, devenu Napoléon Ier, engage d’importantes réformes et stabilise la situation économique du pays, l’entrée de la France dans le XIXe siècle est chaotique. Animé d’ambitions démesurées, l’empereur se lance dans une vaste politique de conquêtes qui lui attire les foudres des autres nations européennes. Exilé sur l’île d’Elbe en 1814, Napoléon Ier parvient à brièvement reprendre le pouvoir en 1815, pendant la période des Cent-Jours, mais il est définitivement vaincu à la bataille de Waterloo le 18 juin 1815. La monarchie est alors restaurée avec Louis XVIII (1755-1824) et Charles X (1757-1836) jusqu’en 1830, année qui verra éclore une nouvelle révolution.




PLAISIR ET LÉGÈRETÉ, UN ART DE VIVRE

Malgré ces nombreux bouleversements politiques, le siècle des Lumières est une période particulièrement riche sur le plan culturel et voit émerger plusieurs courants artistiques. Parmi eux, le style rococo prend son essor à partir des années 1730-1740, principalement en France, en Italie et en Angleterre, en marge des esthétiques dominantes de l’époque : le baroque et le classicisme. Longtemps considéré comme une dégénérescence de l’esthétique baroque et réduit à désigner l’ornement, le rococo – ou « style rocaille » – est revalorisé depuis quelques années en tant que phase distincte du baroque. Reprenant les formes compliquées et enchevêtrées de ce mouvement en les poussant encore plus loin, l’esprit qui sous-tend les réalisations artistiques rococo est pourtant radicalement différent : ce style, synonyme de fantaisie et de frivolité, se veut l’ambassadeur du plaisir, de la mondanité et de la joie de vivre. C’est un art intime et léger, voire même aérien, qui privilégie les tons pastel et la dissolution des formes à la vivacité des couleurs et à l’opposition, mot d’ordre du baroque. De manière générale, la peinture européenne gagne en fantaisie ce qu’elle perd en termes de monumentalité et de sérieux.


DEUX STYLES POUR UNE ÉPOQUE : LE BAROQUE ET LE CLASSICISME



L’art baroque, essentiellement religieux, naît à Rome autour des années 1600, promu par l’Église catholique qui entend ainsi récupérer son prestige perdu suite à la Réforme protestante et reconquérir ses fidèles. Il s’agit d’un art grandiloquent qui privilégie les extrêmes, les contrastes et le tumulte du mouvement. En réaction aux excès du baroque, l’art classique voit le jour dans la seconde moitié du XVIIe siècle, caractérisé par le calme, l’ordre, l’équilibre, la sobriété et la retenue, loin du dynamisme et du lyrisme baroques. C’est également à Rome que le classicisme crée ses premiers chefs-d’œuvre, mais très rapidement, en grande partie grâce à la volonté royale, la France l’adopte. Elle fait alors de l’esthétique classique l’expression artistique dominante, notamment par l’entremise de l’Académie royale de peinture et de sculpture, fondée à Paris en 1648.
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